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LE COLPORTEUR BANDIT
AhI! c'était aussi l'ordre et la propcrté en personne, quo le

père Pletit-Jean 1 ]et pourtant les ténèbres, la nuit constituaient
L~E pÈRE PFTIT..IEAN;. le fond de sa vie.

:4nuc cuiuivasmlbe asmlerue n, onle vyi acuianelmnvr
* n rpe vra dnle nntuu arts de la nature, que le la tni-été, la vallée de l'Yonne et celle de la Scine, vendant des

tytrpe vradnse, moiux ntrex lale masiaîerue-E oroeco vyi acui, nulec e
re Petit-Jean. livres, des images ou des tableaux. Il disparaissait comme il

Si l'on eût tout connu 1 ... était venu.
AU physique, C'était Depuis près de 15

iu homlme d'apparen -iq notre lunme f'at
chetivt., inaingru, rait régulièrement ce

rachitique, afflge d'un trajet.
'ge indétermuinablo, S'a physionomie était

~ais dépissint la soi- cnnupf de tous les Il
~atane, quoique, el)lgeis
~alité, le père Petit- On=(l l'attrndait, on

eiJan comptût à pl.i . i'1n~ dë"< ell
-ci,ûquantçecinq ans. nindeq on lui con

Il avait le front bas fiait rioq onninàiss4ions
-dtroit, l es sourcils - î-ur (',lil,,Dijun)
blancs, très épais, tres -%uxerre, Sens, voire

'4approchés, ce qui in- pour Paris.
Zd quait une volonté Il arrivalit chaque

Dac , jin e i nes nnée, le Mtno o r
K rit rîansograne oun es je pourrais dire à la

î e dans ses horizons, Même heure, dans chi

ýais passionne, ar- 'une des localités.
ent à la poursuite du Malgrd son humeur
ut une fois tracé. taciturne, il recevait

Son costume était un accueil excellent,
elui des colporteurs mais jamais le père
olivres et d'enlumi Petit-Jean n'acceptait

lares un chapeau de rien, sinon le coucher
paille commun, tuyau- ou un verre d'eau dans

4au lieu d'être tres- les Maisons, où on l'n
Bcommie le portaicnt - itait à se restantrer.

lors lesl gens de la '~---Le Coucher, c<ta,
basl classe, un huuir - invariablement une

rôti de toile blan- -bnttc de laillc. En
eo un pantalon de "Ore lie Ilk la permect-
lourq v-"rt sombre a fait-il que quand lu
te-q avec des souliers rp(tttopna
réq en faisaient les ___ aiq pour passer la
is Miais to~ut cela . nuit ci. duhors.

?une nettetéeep D'habitude, le pied
onnelle., Pas une dé- Quoi dor.ouscan%%? dit icfactlonnatrc. d'un arbre, une meule
srure, pas une tache, pas un fil décousu .1 la blouse ou au piant de blé ou de foin, un hiatigr danq les champs ou la cabane d'un

Ion. Sous la semelle des souliers, pas un clou non plus nec cantonnier sur la grand'route, formaient son dortoir.
aurait. 1 Le père Pet*it-Jean ne s'accordait qu'un rela par jour et moa


